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| FÉUILLETON DU CANARD

LE CRATIMENT
‘ Oorave Féné ET EvoènE MORET,

"IV i "

LE RETOUR DE LA CONDAMNEE

_ (Suite).

«Seulement... seulement... (elle
ne eavait comment continuer)... à
tout ce qu’on vous dira. contentez-
vous de nier, de vous défendre.
mais ne racontez rien de votre pre-
mière fuite, ni de celle-ci ; ne pro-|
jponotz ni le rom de Praitières,ni

‘celui de Lachenal..
. —Je me souviendrai. devos ré-
commandations, mademoïselle, dit-

la brave fille, les yeux tout rouges,
etqui, ayant causéavec leconduc-

—teür-et-pris ses Arrangements;aGia

‘dans la voiture.
y -—Éb bien ? dit Lachenal, le

soir, en. plorgeant” on regard
anxieuxau fond:de‘celui:de £a

“ femme.
. —Dormez tranquille, monsieur;;

.oetts fois encore le péril ‘eétcon-
jure. ;
‘—Mot. .dormir.tranquille I,I.

gongez-vous ?
—Demain, ‘ait Gabrielle, ‘celte
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Le misérable€entun:éupirdal

  

  

 

rt, surla tête de laquelle pesait
; condamnationà mort remon-

 

etévéneme ot, Caen,
ne on pense, étaiten-rümeur:

La fille“Germaine ‘était aTiêrée
Unnouveau procès-"s'instrüieait.

    
— fiévreuseimpatience:
: Il y avait’ cependant déu °
anies que le crime de I'b

ièresavait

    

i Ellodevait repaeser aux assises” [

£partie de Ia, population adiof]

foi a

tre un:peu,i a

»CANARD
 

 

Morte, d’autres avaient quitté4e
ville, et-un grand nombre, trop

jeunes alors
parler que très vaguement,

‘Néanmoins, au premier mot, le

célébrité s'était faite de nouveau.
| Trois ne s’éteient pas écoulés que
lchaoun était instruitdes mcindree
‘péripéties de la redoutable affaire.
Ce'drameétaitdeceux qui ‘oni

le.triète avantagede: paesionner let
foules, C'était-un romun vivant,

>

dont on connaissait les acteurs

n’en‘ avaient entendu:

principaux,dont on coudoyait les
personnages dansla vie ordinaire,
at que chaoun voulait lire.
Ceux qui avaient connu de M

Frairières affirmaient que c'était
un’ beau vieillard d'ure grande
douceur et d'une granda bonté. Ils
racontaient es mort arrivée si mi-
serablement et lessupplices qu'on
it subir à son pauvre cûrpsa pour
ioterroger ses. entrailies surle mys:
tère qui planait autour - de sa
tombe.

Il était question. de Germaine,
l'aéousée, qui,malgré)les”preuves|
socdbisntes qui l'avait fait con”

damner une première fois, trouvait
encoredes défenseurs; de Mme de

Frairières,. dont la conduite:fini:
sait par parsître suspecte Àquel-
ques. pereonnes;

tout le monde aimait, respeotait et

isolait de ce.drama ; dece méd:-

cinde.Paris, arrêté, ‘relâchéefdis-
paru:de telle manièrequ‘on‘neIa.
vait jamais revu, que-nul nie gavait béreI
ce:qu'il était devéna.

  

tion: de mari defille je la vi
time, était effacé. Ee

Il n’était en: quelque. gorte pas
{ présentlors de:J'évêènement. C’est
rônt:aupluss'il avait ées entrées |
dans la ‘famille. Il y était requ |
comme.toutesJee. personnesota  

 

  

   

eur, la meilleurs ©et la plus
sainte des femmes.
“Ce drame rénaissaitidonc.palpi:

tant.‘d'émotion. C'éts +0
de1a légende et.de l’aétualité. Le
-déaouiem ;
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  blement.
deGabrielle, que |

Lachenal seul, ‘quoique sppr|.

‘| avoir auoûne.“affaire:“etre nous|
deux.

es |Jamaisje nav geaivosceors

  
    

We|tombé malsdeet depige ; ; -Je

  

DansJaamnsuivit. l’ap-
parition-fatalé de érmaine et son.
arrestation,il survintun incident

le mirérable patient. -:
Unefemmequi . n'avait jamais

paruà la maison des Saules vint
frapper à la porte, etsePrésents|
devant-Gabrielle.
Grande'et.pâle, l*æil- éteint, le

froût pliseé, lajoue cave, les.‘oll:
veux blanoe, ceite femine n’‘avait

pas perdu toute dignité et toute
noblesse dans l'attitude et'les me-
nidres, mais son .corps paraiseait
épuisé par la souffrance, el sa tôle
affaiblie par le chagrin.
Somme toute, une vieille, une

très vieille femme.

À £a vue, Mme Laohbenal éprouva
un frémissement ; con ssng reflua
violemment à son cœur ;.des.pro
les terribles se pressérentau ‘bord
de aes lèvres. .

Elle n’en ‘proféra aüoune.cepen-
dent, mais se redressant sublime
defre pideuret-de.mépris:

te voulez--vOUB Toi, madame? 4

demaëdat-elle.
La visiteuse eut on-friseon. qui

jagita jusqu'à. ges Vv tL
ton: de- l'bomilité”ia ‘plus rain:
tive: =i
—Mais, dit-elle,.“je.suisvenue

pouT vousvoir, Gabriêlle.
—Mè. voir ?...rép t €

chenal àavec one rit
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“ sévère.
Quicotiquevent ‘aperçueass

=

|‘aurait puae:2 on
tde851

ment de pitié. -

Mllefoiesipereàvoir,PA |

 

   

ons‘de'saapu
ontrdete encore.plès

 

 

qui n’était’ pas de nature à calmer

d’être traités

mande pardon.

 

; quej'en.

eposianess ‘nous;on

     

Elle courba la (à
quelques eyllaber in uset’ s'érhardisrant:

—Maisa, vous,. ne Pouvez gme recevoir ét mn!

place? entendreà"
—Moi 7. Non, madam,
Lesyeux de la

‘plirent’de armaoe *
—Oh !mon“‘Dieu! dit-elle.je aësez éprouvé| abiln"

quej’ai connuesi douce, ai
reure, 3 bienvaillante, eq,ce
vousquimeccueillez aiost y.0
vous ai-je dors fait pour mé

de la sortes
—Vous le demandez !
—C'est vrai, j'ai peut-être été

trefois it juste, Pévère à yg
égard. Ehbien! je vous 6€

Depuis ce tem
je oroyais AVOiT TÉparé ces
-miers torte,’et m'être monta
pour voue, sinon une mère;
moins une amie.
—Voüs I.
Ce n’était que parudprod

d'énérgie qu'elle. contenaitle
rentde sa colère prèa d'éd
re“Retirez vous, infâme,fot-elles

): le:point de lui crier, retirez-vor
ou:je ne réponds plus da mois.
“ Cette femme qu'elle n'avait
‘maisrevue depuis que la Toa
s'était faite, qu'elle connai

: l'hypoorisis de ra’ conduite, œ
_ fonïme, pour elle, était un mo

tre. C'était ellenui availfait.
; | Lachenalonssesecin, et:Boca
re éacsin8 :  “mari.

—L’aepéot de cetis femme,¢li
le contact aveo le cricie,Topp
bre, lemalhedr. Dans ss ha
ddieuse et son. envie. atroge, ¢
avaitfait. litièrede trois“gla

| tions :: le pèrepar le poiton,
.| lle. parle déseepoir, le pelitf

par Is:honte. Kilw étaitlà, hua

liée, éoi èée,mais iè!e à son 7
sème.de:d'uplicité et do mentor

 

     
   

 

—Eofis, vous vonét
  

    
  

  
  

 

   

 

  

 

   

 

j vous,iti
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Depüisqueled

it. sépare}

té on jour eans pren
eivu¢ soute mst

  
    
  



   
Dgorquoije. woudeiande

e voir.

pr oeIR‘jeune femme:

| Trove de comédie

phyJeny. entende |

“oi, madame,‘et ces eubti'i-.

vu fatiguent… Dites-le dono

- guite, ansymettre tant’

chef détours : .ce n'est . pas

o VOUS venes visiter, ce n’est

7intérêtpour‘moi que vous

.çe que VOUScherches,
ce

ou préocoupe, c'est votre

Ciel Lo dF vous adit... Eb

pl 1804 mieux, je préfère cels,

(us AVEO TRISOD, ce 10le me

y suse| Oui, c'est mon file;

7 Gla qui m'a ch«esé et que j'ai

eujours, l'ingrat ! C’'eet l'en-

Li ou d’une faute que j'ai long-

ppsetsmérement déplorés. Je

popsiè perdu, js le croyais |mort.

bout de vic gt-oinq ans, il eat

,oy, il s'est révélé à moi- Mon

a de mère, longtemps fermé,

(ouvert subitement, sveo d'au

pt plus de tendresse qu'à de éen-

ver! 88 M8 uit le reinords. Voi:

comments’est fait. . Evalors je

i sink, protégé, je me suis sacri:

pourJui. Jelui ai douré pour

spegoe Ja femmeJa plus belle

is plus paifaite... Et lorsque je

j renduheureux, sans ménager

forces et ma ptine,‘toüt-à-coup

whojgae, in'abandonne e te

pouste.

 

=Croyéz:vous, dit lajjeune“fem-

qui écoùtait, sans se départir

w froideur, ces explicaiioge

urtéea et confuses, où 1a dissimi

op se-mélait à dés lambeaux de
 

potrité;Foroyés vous Ge vôtre
fsence.….?
=I‘y asi longtemps que je ne
à va que-les sujets deni conten-
pent quil pouvait avoir‘ont| dû

Lecroyez-vous‘aûrer ient?
pdsMie Lachenal,
tiensôn Tegard- sévère.

Lavielteuse ressentit, a ce reget
u nouvelle secousee.

   

  

   

  
   

  
  

  

) le connat pas
0 complice availGi
Widences? TE
Bitellspenedo amens.0 lLe-ci:

je suis:perdue,

  

Jelle:pas tout !

  

Un muggerterribleniaeeon3

 

—Pent-être;se-dit-eile;"ve wit

“Mais la lotte fut de. courte. au:
rée; terrasate par I'imminence et
‘l'horreur de la situation, elle se

troubls, balbutia et s’affaissa aux

pieds de celle qu'elle avait rendue
ai malbetrense. .
—Ailons, dit celle:"ci, avouez-le

veer OL convenezdue vous êtes vénue.

paroe-qu'un intérët preseant voue
oblige, à chercher les moyens. de
sauver vôtre tôle. |

—Que dites-vous?… que dites- |
vous?... Mais non, ce n'est pas ce-

la... Ma tate...

_—Germaine, yotre victime ‘aussi
va parler, n'est-ce pas ?... Kilen'est
pas disposée à vous sacrifier sa vie.
vt elle va dire aux magi-trat-qui
l'ont condamnée naguère: Vou-

m'avez condamnée parce quevou-
ne:m'avézr pasentendue; dujour
-d*hui vous allez m‘absoud @ -parce
que vôus'm‘entoridrez. Non, l’em
poisonneuse, cen'est pas moi: cont
la femime: qui mefitprendre la fui-
te, pour me dénoncerensuite À son|
aise et d'uon-profit.

ÆGabrielle! imiplors la inigéra-

ble femme.
—fVoild la véritable ampolson-

neuse…, celle -qui n’a donné de

l'argent, cellequi en-a caché dans
mes vêtements, cella.qui a fult tout

le: mal, Cherchez maintenant Bi

elleavaitdes complices.”
‘Elle ge (rainsit'à deuxgenoux,

les mains jointes.
—Tuezmoi! tuez moi: s'éorinit

elle, mais ne m ‘dénohcez past...

—Voilà doncencore ce qui voue,

effraye..., le châtiment!

Eilese relévaet, ehancelante;;

—Gabrielle, dit-elle, je redoute

lajüatioo plus. pour lui: que pour

moi,oarje suis seule, vieitle, iufir-

 

Ql me, au’seuil dela tombe, et jo ne

apra qu‘avec-du.poison dans le mé

2h‘dailonque je porte sur la poitrine.

T| Mais moi.dénoncée, la justice: l’at-

teiodra comme moi.

IL est impossible que,‘remon»

tant à la sources de ce.Érime, ella ne

lle retrouve pas quelque part. Thy

a une main plus forts et et plug ex-

périmentéeQugogoned?une femme

|

dans ‘tout.cela: sèra - perdy;et

 

| lui,et vous, tnaqui porte

son‘hom.

“ Par-pitié.pour, aset pour:oet

+| enfant, ‘madame, .p! sque. voussa-

vez tout, laiegez moi l’approcher,

& jo le voie, q ous oobi”

jy|oions.ensemble:
, |adtre défense.4

 

  

   

 

  

   

Le CABARL 3

‘vous.

  

 

time au-bourresu, il se‘pré:sentera,
|dusséje le- dénoncer ‘moi.ème; Rigaudienne_…
{oarje ne laiéserai pas
une innocente, car cet

—Peut-être!

La jeünefemme,dun:geste. éner-
‘gique, implacable, lai montra la
porte.

—Un mot à Lachenal: …je vous
en aupplie:1

—Jamais1

—Oh !‘dit la malheureuse, se:Te
tirant comme à tâtonatant elle

etait faible, agitée et troubiée, y+
vous pardonne la dureté À mon
«gard ; je comprends que vous me

méprisirz et me héïsriez.

vnus saviez Ce que j'ai souffert de-
puis le lendemain. de mon crime,

vous n'atriez pas la force ni le|

courage de m'accabler.

—Mon jère aussi 8 souffert, et

|lui ne vous avait fait que du bien.

La criminelle courbala téte er

<’éloigna lentement, écraséepar la |

honte, désespérée, les: jambes flé-

chigeant sous elle.

La voiture qui l'avait amenée.

l’attendait & 1a porte ; elle y mon-

ta enns oser détourner la tôle. ;

Comaie elle avait quitté l'hôtel

elle sentait . bien

qu'elle 8tfbignail dela maison ‘des

‘Laules pour n'y jamais revenir.

de ‘Frairières,

Gabrielle, demeurée seule,

tourna adlit de sûn mari.

—Qui était dontlà.? demarids-

t-il tout bouleverté.

Etcomme elleyne,répondaitpas, |

if eutpeur, il 8‘efraya.

—Quelqa'un dela justice? dit-jc

il. ro
—Non, votre.

Ma‘mère

n'ai: pag‘de:mère.

  

Il eutcrise violente, et à 1

succéda un étatd’atonie:qui

‘plusieurs: heures,

Cepéndant, le moment“étaitars|

il fallait”prendre:‘an parti.
n'y

Lasanté dul

coupable ne.leJui permettait pas;

-| Gabrielle n°‘aurait’pu s’y réeoudre,|

at puis,la. fuite. étäit encore : un

aveu, un‘avoûñ lAcheet misérable.

. C'est ce quel'on

saitdepôï ideux fois qu‘une mal-

rivé ;
Mais lequel.2.

avait pas à y penser.

 

‘Fuir?

Se ‘taïre7.

  

  

 

pdamner-

fois la |.
.’nalheureuse n'est.pas. àl'abri et sa.

tête tomberait. Comprenez-vous...

madame ? On Pexéouterait pour
.Un nouveau crime’ encore!

Mais ri

; Catte fenitiié8 e

menti ei élle; vous-àdit cplas c

Eril fallut-encore. le:‘oalnier.

 

  

heureuse. le était déteaue au'se-

cratdans les pr sons de Cuen, psy",

   

  

a

Lettre d'AmourCu

 

Mon cherCANARD,

Jeviens “de trouver une lettre
d'amour.“que je m’‘empressede‘teicon-
fier:

(6 Chéri:belle ange;et‘cher:amy,

Jevais dont”restun momande
recréation etde silence,pourm"entre
wvDir avec:‘vou: un’ instantsucce |

|:papier, 8"avoir, s’il vous apportelà Va.
fité.. ;

O cœur de ma bien-aime, si. je pou
vais” avoir le‘bontieur. de:pouvoir vou

  
  

fois. a
Si je pouvais puiser dans le soubas-

‘sement de votre cœur chéris et me

laisser asavoir. l'amour que vous avez

pour moi alor mon cœur se dégagerais
de toutes les peines quitlefont pleuré.
‘si souvent. |

On a bien raison:de dire,

   
instant etce. soupire, s'envole vers x

commel'oiseau à son.nid,
Chéri quel’énnuie, que’ j

me rent insensible, je“faisee
jonglé à- causedetoi, ‘6 cœurdema

bien aimé, je suis pret à verser mon,

sang pour la celle que moncœur.aime.

Je suis heureux de:voir que j'airede

contrer uñcœur semblable’ au mien,

que je pense qui fêra,moñbonheür
pour toujours, que je-“voudrais ‘être.

pétit oiseau:pour‘aller me jouquersur

toñ.cœur, chéri à monrévéilma:pen:
s'en vaver.vou. Toutquoisq ieje )

sobaite. c’esquemon cœur »'upisse

  

  

  

 

  
  

   

 

 

re-  

avinoier je serai leiEfume :

ise’ Jemaded’être fidèle cbs

: . vers. moier comme mon.cœur envers

 

   
otre cœurestgravez dansmon

cœur-commeVoiseau riabranche,
quisommeille. . -

   

“Je vais faire l’aveu demon-amouf .
entié et:de ma tendressebienpureet

‘biens sincère. , Combien vou m'être

   

   

   

près: de toi pench
di

 

 

 
 

; ; " ; a: els u'on’ secev ir

5 CE—Le faite «save:+ei dela.a hb ant la dette de:aoobigsa cœûr,Baipitedevivacité.

lat-prêteà.‘tomberà ux [te?.rt Ye était encore. itsel Cœurchéri,jai-pas.. besoin designe

implorergrâce. ‘Elie. rey - entendopsbie. Mais gétte-situation ne pouvait se mais la politease et qui me dicie ne

wore. Elle se x | = shotreur. Vous ‘prolonger;toutàUn terme: Xi sift;jesige. ET

"Inele verres pis. si autonevice | (A suivre. ) LTE Gaur:eSei” ;
> = = -— ‘

  
. Re, ’

 

“RATAAL-xx BatsVals€outNS

 

faire mes tendre aveux encore une .

Jepuis vou:direcher: amy is

‘Iroier.…-
quis‘nous sépare - de.mes’dstendi |
baiser. Jeserai heureuxde-me voire :

 

   

 
  



|

- d'argent, ctmbres, ete.
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‘Laconcentration bat son plein.

La houlette à la main, solidement as
sis sur sa, p'tite jument noire; ,Nantel

. ‘dirige ses rares moutons vers l'auberg
€Ly:bézale Conservatrice ’’ où le mat-

"treles. attends our les ‘par uer”p parq
. dantI’ “ enclosdu bet il:qui vote.”

Chapleau.—Disciple, les sujets se:
- font rares ! :

Näntel:—Nemo!‘en parlez pas, cher
: maître, dès quej'‘un vois un j'ai b-au
agiter'ma houlette, m’évertuer à .tire:
les. plus doux sons de mon chalumesu
et- de ma voix toute mignonne: leur

dire avec, la Deshoulières :—:

Frebis ijnnocentes,

Brébis, mes amouts,

rich‘y: fait. Eflarouché,:plus jede:
presse,plusilss’eniuient: Ah!-mältre,
n’y apas à se le cacher, notre nou-
‘veau chien. est encore ‘mort. “C'étan
. pourtant un ‘stock qui. prometiait de
Sdperbesdividéndes, Maudite lettre 1!

> pleas.7Bien,plu:êt- ag.diable |

   

 

Ïemils soi re
lettre,ola
 

Boulevara;

 

d

Quetle,

 |Ae

 

|EcHos desPEIGNES|
 

Vers la- mi:janvier, daos:upide. nos
‘beaux-et silencieux village, non loin

Jde Montréal et

‘peignes-fins en grand nombre;-‘après

des environs, les:

-avoir‘lancé parmileur grande Associn-"
tion desinvitations au nombre impair.

“se réunissaient done à l'occasion du

LE CANARD re-nouvellement -des noces d'argent
massif de Francifi, taoneurs ‘de peaux

d'innocents, aussi marchandid'‘empei-
gnes de cette ville.

L'a-sistance était très nombreuse.
on y remarquait une foule d'artistes

| de renom, venus des quatre pointsdu
comié.de Jacques Cartier et d'Hoche-
laga.

‘ Mentionnons premièrement la fan
fare des vetres à pattes de S.- Barlin-

sous l'hahile duectivn d'un
mé anicien licencié, emp'oyé de Zizine

Lamouche, aussi forgeron populaire
de Beaupétard, comté de Pincetrop.
Province de Becqué,‘Canada.
“ Les motionssuivantes furent adop
téts à l'humanité ::
Proposé en: nominstion par Mile

Danvelagraisse et secondé par Dina
Beaufanette, que M. Titne Mandin
soit élu malas de cérémonie. Adupté.

L'ouVERTURE

1. Le directeur Fanfaron exécuta
avecgrâcela complainte d'un étouffé
au 1gême siècle, ce qui s’ensuivit par
une déctamation’ des plus variées avec
accompagnement de peigaes de cornes,
‘dès œuvres choisis de John de Kuyper. Ÿ

2° Dans une des pièces voisines des
peigaes-fins, le drame. à sensatian fut
rprésenté avec succés pour lapre-
mière‘fois -en Canada ; en: voici le
programme:
Le Chien.de-Francifi, 65 millesà

| here, drame en.un acte et 48 14,
bleaux. Chambre: ouverie 4 1 heure

  

moins le quart, levée du rideay .a i
Les osphelins-acheure moins ‘dix.

compPnés. ‘de leurs parentsne son:
pasadmis; les ‘personnages. sont
connus.

. 3-.Mlles Quetouehe.et.Longue en-
| pattes. improvis¢rent la complainte
des vieilles filles, composé: spéciale-
ment pour Ja circonstance paroles de
Pierriche, sourd:muet, et. musique de
Joe Violon, Ces Jeunes. et. fraîches
personnes sont âgées de37 ans, 10
mois,_3 semaines, 2 jours, 60“migutes
et 60°‘secondes, possèdent chacune.une
voie très prononcée,
“dans leur chant toute la’ volupté. du
‘son de.bouteille, elles :“Ont Une voca-

co” li -ation des plus’. variées et‘un 8
20uillementde . chauvesouris qui
été-entendu toute la>nüit, “(Tateréiède

 

|dès minutes ). Elles. étai-/Dtaccompa ’
gaées surle.piaño-(cottage à deux
étages, 3 appart ;

  
  sq  

| sous l'influence: des. bienfaits qûe j'ai

fait singu ide, si on veut en craire les

£t poss¢dem-

n

musicien excentrique de Ia cé bre|

 

   

 

    desSuFrisege, finebarbierpeigne;
ol.

4. Msntionnbns aussi présents:mes

sieurs Bourseplaté £t Pochevide’de-Ja
compagnie de Montréal “ Bad:Paid
Co., Limited,” aussi’ membres -de

chambre du comté de Larnoucheet
du bureau dé French Mary, pits ‘du.

lauve St-Laurent. M. Pachevide se
leva, et fit. un discours de.quelques

minutes et ‘quelques secondes et s'ex-
primant en: ces termes,it-dit :

“Messieurs et dames,

Frsuis hgureux, j'suis content, J‘suis

reçus de mes parents, j'suis plein de

‘aboudance des recettes que j'ai faites
cette semaine, j'suis content de vou
un auditoire aussi distingué.

M fut applaudi A- quatre mains et
trausporié dans uoc chambre voisine
déstitée a son état critique.
M. Boursepla: e irrité des. manières
d'agir de son confrère, lui succéda e:
harangoa son . auditoire d'une façon
trés Originale :°

Messieurs, dit-il,

“Ecce:homo, voici’i homing,ata fat

tout,

5-Vientla fille à Titine qui ala
tête comme‘une citrouille son’ père
‘est cukivateur eu bas de la côte droite”;

peignes de cornes.

lait dans une des pièces‘ voisines,“loi

fit une charmante téce ption.

Enchan6;, elléreparu dansl'assis-
tante, poudrée, frisée , À la façon.des
Pe gaes de Cornes de Lévis,
Fi:ine_descend dune famille tout à

dernières recherches authentiques, -
Titine serait né- le 32- décembre

1827, €nfre minuit et 1Retire:enlan
dbs Peigaes 1827.

Dés son enfance, il se:fit reémar-
q'ier à la culture des’ citrôuilles, télle-
ment’qu'il en.fit exposer à l'exposition
agricole’ des Prignes dont-les prôduits
firent abandonnés. plus tard. entre les |’
mains de 1 hospice du comté deTerre-
grasse,;mais ce. malhéur lui arriva en
1844. Nous n’avons- rien: d'impor.
tant &-‘enregistrer.depuis cette date.
6 Citons un. vieux ragnton, vieux

maichangd épicier de: St:/Barlinguette.
qui vena du- Jait#éaillé ledimariche
ap. ès;Ja’messe, celui: 1a est réconnu
commepeigüë,.‘vrai:ypeipeigue.vieux
garçän.

7. Matie Mirgoulette dit La
louette, 14 pieds ‘et 3-6“dechi; nbre
tla balance:‘de. suite, est une “étoil
de lasoirée: - Agee de 365 lunes,
eclipse. était- préditeav jours £

  

   loud Paques;eiire necertiine:Rad

 

«ile aussi à fait sensation parmi les |

 

  

 

PE

!

Unprigne à - fausses”dents: l’atten,

 

 Marleau vient de soul

  

ee

   
‘du matin.ou.du soiraparativoie:des journaux,ef ge vi‘qu'elle-Vivra, tT
8. Un phénomène”:e

s'est“produit soudain
des coins de la cuisi

emient Pi

ine, la chat
ever nog

à la:plus grande excitation, hogros matou imporié de- Lévis, étaitcomble de|laj vie, il a fait des con
sions ‘épouvantables, ¢1 s’est dit va
tout. qu’il célébrait sans doute te
3ème année de menaces: avec Gitleyn

9 Halacelle, manufactürier d'objfragiles, et importateur de choses ing
les,” regu beaucoup d'éloges de
part de l'auditoire si intéressant y
sa jolie déclamation, imitulde; uy
m’ennuie, excuscz moi.”
Mais voilà que nos peignes pris à

violents maux de ‘8e suivent ton
| Halacelle et disparaissent Comme pas
enchantem nt,

11 est 4 heures et - minutes,
En somme c’est une soirée Qui s

mémorable pour fes pauvres peigne
car les boissons: Ont coulées à ge
sans que personne” se noie, les glia
succulents sans que personney goîte)

‘ Enfin tous sont-descend 15 ch-2 un d
leurs restaurateurs se faire servit cha.
cun une ‘beurrée de beurre avec da

\ 1sucre dessus moyennant 2 sois cha.
cun, Charité, bieh ordonnée-commence
par soi même. Honneur4'JoePoitra

; Votre: trésidévoué,
Ctaszvonin,

Ste--Thècle, 23 ze,
Mon:cher CANARD,

Veux tu-me permettre une.place
dans ton prochain nu:nérô. pôur an

géncer une: nouvelle société de pa
gnes fins des mieux conditionnés,

Hs‘agit de représenter le président

Brin Surienavec un cheval qui aise

voirlesoleil àtravers ses côtes. ‘ Tom

Pouce | est. son nom, i pourrait due

em sortépar de vents: son propriétaire

n'avait pas la prudence delui ati
cher; une- poche. d'avoine au cou &

‘ane Botte de foigà la queue.‘Ils out
| Un serviteurquise nomme Café. Is
résidence de ceitep:ignerie et
magnifique chAtegu dont la dimension

est'de 13 ‘pieds ‘carrés en ‘bois rond,
éclairée par une vitre =n ferbläne. Les

ustensilesde. ‘cui ine se composent

commie suit: 2 fourcheiies‘en,plomb,

t cuilière,ensbois,2 couteauxenfer

olanc. Pour‘assiettes, trois cou ts

de boîtes deifromage’ et ces bottes

servent à mettreleur soupe et lest

chid¥d.
Ces.méssieursseproposehtidédon

derun:banquet ‘en’l’honnetr de leur

 

  

grésident,-Brio’$Surien,à la éni-cartme

“et Dous-ne manquerons pas

| ser assavoir: les déixils: de“

 

  
“Bien atoi _ 1°

Côurre-Psrer =

 

  



 

v Lavis, févriercr 1808.

éaiceipéciale€despei nes
  

   Levi
AR

b range de‘Joe V.:5ilsn.

æEeJe petit Julesdans.

fi s'est avancé surl’estra-

onté Jui-même ses exploits:

vous savez tous com:

puis un certain temps

nela canoe, g'âce à mon’ fière |

gi me l'a donnée.: j'allais voir upe

fille superbe que j'aimais et que

Dans le cotirs de l'été

société.

oti
psabord, ditil,

moi que de

ime encore.

se lui promettais

oot le temps, je. lui ferais cadeau

pare superbé montre.en argent, Dé

pe cô'é la jeune fille qui étaient l'a

gie d'un agent de savon, vendait cet

niclepour $ ‘acheter unechaîne quand

gi aurait 54 mentre. Jug-z un peu

de ma posiion Car jai fait le tramp

pat Tlie. Arve au jour de l'an, sa-

vez vous CE que je lui ai dons é ? Un

deville de 5 cts! Ce n'est pas

wt;‘dernièrement je m'en allais à

Québec avec ma ‘blonde et'un homme

g na femme. J'arrive au pont;

prends tu une voitureme dit. le: mba-

ger. Jeluis répondis que. je-n‘avais

pa le sof’‘dans ma poche. Eh bien,

abarque avec 1:oi. je vais ‘payerpour

i; et jr fais le voyage comme cela

Eb bien | messieurs,j‘attends une-‘dé

cision de vous tous pour appartenir à |

mise belle séciété.

Après cette harangué-du.petit”Jples

Plocemiaille propose.‘q‘on. prenne|un

wie sur. cette motion.-Laspirant

ut admisparun. vote:dessa voix ge

demin de fer.

  

©.

=rentll

—

La omer nous dit que le.Togof}
Wit des hommes de "porteva telle-{

nest êtrecontesté que-‘ceux qui sont
duos les rangs accusent’ des étrangers |

être les auteurs des ‘ennséquéaces

de lalute.
Nousne, savons rien da succès:du:

TogofWar, nous “ne savionsmème|
 

pas qu’un lu:teur, Lacasse;- du'côté.de -

Lys, était enneigé: du côté:‘de la
Pointe aux Trejbles, avec:

de:v'arrêter a toutes les stations.

 

Apprènez donc, messieurs leslut-|:
teurs,ue le Canary n'a jamais as.
tité à voi luttes, n'a jémais bré invité,

eltous ne sommies pas Ts sonsables.
Ne déblatérez vicontre le- proprié
ale,oicontre lePr ndu,rédacte 3

 

que. si je travaillais 5

 

pauvreté l’atteint- toujours.

je‘redoute.le plus, ce sontses suites

APROPOS "À

; rivilège. Fe

  ‘ |les pce

 

 

 

 
“COMMENT CAse

L'AMÉRICAIN.—Je veux cette-lie:

L'EsPac=oL.—Tu l'auras pas.

LARÉDACTION.—Tu l'auras, tal’

nements.

 

péter

couacs

  

rramirASArdVIhh 10mmr
&

4 ’

La paresseva si

si

lentement: que:la

)

“ Boireau.Cen’est pasla grippeque

 

Bérlurètte.—Commeñtses suites?.

Béiteau.—Oùi, las motéidu“docteur.
‘

Er

vopvelle rob-?

H-Je n'en:sais rien, il n’a.pas:encore

vu la facture. es
ir Peon 4

~ moe ’

Deux:i

 

  

 

WN gia!

—J"sais.Pp .

; —J"connais’çaJ‘suis lespots:moëé ||:

pusBe êtessourdcom-

me un:pot etvousacceptead'êtrejuuré [Ak

Auencé.rnipar’‘Vaécusatio

défense! :  

  

  Grad‘dieu ïdirla servante,oom 
 

——— a

 

PirepansBAT

 

 
  

>

de dynamite.

{

un comté,‘près Montré; ; 4

Premier candidat. —Vous«prenez :

des ‘d'équitation; n'ést-cept € d’Ureilles, Crevasses, H morrhoi-

(Pas ?

. —Ouis i

—Vous faitsb n, cat vous dévrez|‘

filervite.le jour Lv

|jpondait-il, afinde:

 

  
PASSE A ‘usa

4

auraspas. Attendoniles évé-

Le che : d'un médecin de la rue St

Co Den » a avalé samzdi six cartouches

Dans: une;assemblée.  

 

exercices

& *

   

des dépités canadienspat

La chose. s'explique:facilement On

ne parle. quedu Yukon;au‘parle;

et-nosccompatriotes:savent‘bienquele

i| sitesiée:estdor. --

 

pa -

 

Les.geo qui

 

 
 

Ses amis lui font,là question”.ord

i“filer jours suivants : —- Crest - un:‘coup|’
-

  

  
i|'depaite de cocho

’

réponseordinaire.

  

I) a été attaché à un

‘arbre sur'la montagne en attendant|”,

—_ : d’autres développements»dans cette

affaire. ‘ €

blique,dans i.

 

reçoivenincoup: ‘de:

poing. exp iquenttoujours Veeilag

A beurre”‘DOIr par:‘une chute:quelconque.

1 L'autrg jour:l'ami”'Bruno se fa

‘ donner une taloche par

vidu qui lui Brunit l'œil ptomptem nt. ;
un sale indi |.

reçus, ré.

onper, la}

—Comment fait Octaveidepuiis!

est:dans’les States ?

|\ui-arrichait
—

Lejugebait à-un, 1émoin.qui:etait
«|vent trop tard à l'audience::

—Tl paralt, _ monsieur,

dormez la grasse matinée.
“Letémoi: répondit:

que vos.

.

J —C’est que nous n'avens pasla
ressource-de l'audience

Les jrurnaux préférés: ,

| Les prisonniers aime it La Lib rlé
Les avangles “Le Jour
Les souverains + L'Antoriié

Les muets “ La Libre Parola
Les reporters "LO Evénement
Les photographes = Le Soleil

Les gourmands L'Ævlair
Les exilés . “. La Patrie -

Les nains + Le Petit Journal
Tout-lemonde  “ Le CANARD"

 

 

8.A, BROSSEAU, L.D:s

7Ruz Sr-LAURENT, Montréal

Extrait les Dents zans Douleur par I'Elec-

tricité et fait les Dentiers d'après lesph océ-

dés:les plus nouveaux, Dents postes sañs Pa-
lais'et Couronne deDents en Orou en“Porce-

laine posées sur de Vieilles Racines.

  

 

 

ir L'Onguent‘Magique
 

- __ude toute nature etdescription,|Brlu-
“res, Engrlures, mal d: Barbe, mal'de

Lèvres, tours d'Ongles, mal ‘du: ‘Nig

des, ‘Ampoules, Lèpre, etc
En vente chez tous les pharmaciens à

Montréal, Prix 25c la Boîte.

* Guérit les mauxsuivants : les Plies: .

  

LA COMPAGNIE D'ONGUENTMAGIQUE

    

 

  

   

  
  

  

 

 

“Boulevard St-Lamberot  
   

 
  

  

   



 

 

 

LES MÉSAVENTURES
; | SNR

unPecheurala Ligne
(Croquis:della vie de-province.)

vw.

_ CSvite.) Lo

 COMMENTIM-“POINTU,RESTA MAITRE”
DESON JARDIN ç

* —Pour sûr, réponditun gros ou
vrier peintre, et pour ‘de la belle ou-

“ drage, c'est pelà belle our ragé. Quand
on fermeles routes, v'la ce qu'ilar-

rive. LS ’
: —Eh bien, garde pê he, je vous re-
quiers de porter plainte contre des ma

raude urs en flagrant delit.

La gardepêche regarda le fils Mo-

rin qui lui souffi ait d'aller chercher le
commissaire de police. Il n’eut’ rien
de plus pressé que,d'exécuter ce con

seil: Quand il eut- dieparu, l’un des
individus cria à Claude Pointu:

—La garde pêche n’est pas fait
pour toi, gros serin !

—Non, répondit#Pointu,c‘eat à l’u-

sage des malfaiteursde votre force!
—Tais-toi, Bourgeois, lès poisson

‘ont peur. de.ta Noix. !

En cemoment Jules Morin dit à
: Claude:

,—Ne lui répondez pas, monsieur

: Pointu, ce sera plus simple. ;

Les pêcheurs voyant qüé notre hé-
ros. De s’occupait pas d’eux, se mirent
à l'injurier à qui mieux mieux,le trai

tantde mille:manières. L'un des trois
ibsulteurs termina son: discours par
cesmots :

«Situ fais ton malin,.jje t’assomme|
‘comme un:ichien! :

"En ce momentle commissaire de

police accompagné. du garde pêche|
arrivait, mais il ne voulut rièn prendre

surlui et décidad'en référer aumaire-
etaujjuge de paix.
Le maire ne voulut rien: ntendre,

.mais,. aprés l'avis du juge. de-paix, it
co sentit a ceque les pêcheurs fussen-

; expulsés, mais il -exigea que ‘plainte

:… fûtdressé contre Claude, coupable
\ a voir £ it dresser une’. haie sur-up

  
disait: Le tempsconjarmoins-sue
les jours précédents et il--comiptait.

  

| avec un. accent joyeux qui

æ.
surcette circonstancepour preidre

 

  

    

ut|

-Emélié

— Misérable!t»

Un:gros. chat, bien:gras, le.cha de
la maison, était- sur labottetrès:occu

péa déguster-une grosse:carpe: dont

'M. Pointu était sifer. Ilbalança. sur
ce:quPi) devait faire, courut auAchat

pour- perdre un poisson. lui semblait
dur.et ce fut avec colère qu'il crià:

“—Allons, veux tu, te sauver, ani:
‘mal...,sale. bête, val

Et tout: encrisnt.ir ti:ait son pois.

sonquiétait si petit-qu'il l’abandonna, ‘
toujours actroché au bout -du, fil ‘pour

courir sur le. chat que-les cris de son

m: {tre ne dérangeaient pas. : Quand

il vit‘Claude Pointu- prêt de ! atlein

dre, il se sauva, emportant cntre. ses

dents fe reste de la carpe. Au même
instant, le goujon ayant repris un peu

de vigeur se mit sauter dans la rivière
entraînänt la ficelle et la Fgne. Notr:

pêcheur courut pour retenir sa canne

qu'il put atteindre sur le bord le plus

extrême de là rivière. H décrocha le

goujon et le-mit dans la boîte tandis

‘que le chat. ayant fini de- déguster la
carpe, 8e lêchait les moustaches d'un
air satisfait -M_ Poin:u lui montrait le

poing .et l'invectivait, tout en termi-|

nant sa be ogne. Puis il s'élança vers
le matou qui courut aussitôt dans Ja

direction-de-la maison, précédant sor

maîtrede quelques mêtres et miaulan:

dire :-

—J'ai. mangé du. bon poisson, je
suis bien, content. aN

Claude Pointu, lui, avait une voix
‘bien différente et it clamait:

 —Attends,sale bète, misérable ani
mall Si ja vattrape, tu sauras le prix

: dema carpe.

—Maisquasidonc, ‘Claude, de-
masdaen ce’ moment Mme. ‘Pointe

en sortant du corridor ?

Lechat s'était ard& à côtéde sa

maîtresse et la ‘caressait en se’ fro}lanl
le longde sa robe:
Cette sale bête m'a mange”mon

plus beau poisson, unecarpe superbe
qui pesaidixlivres au moins, Co
—Comme c'est vilain, ‘Monsieur

Minet,

L'animal répondit Miaou |et s'éloi-
goa gravementpour se frotter le long

: ê
des: cäissesquigarnissaient le vesti 
bule.etfit: enténdre. des rotirotis 8bno-
res,
"Ace moment, la bonne appela.M
Pointu:: Le‘fact 1   

 

 

DU/VIN1 DUVIN1

Domantexatfuretbuvezles vina/de;Bte-
uissentilecréttor-

 

tient}oir.

StoEile!valet,

 

 ww +Boulevard:St-Laribett

voulai .

 

laiappoitait ane|
i letire:recommandie,

| fournie - des meilleurs.vins, les’
5 déréset.nous ne sauridns trop

CHRONIQUE DE LA
SEMAINE.ALEVIS

Lundi.—La tempête est'arrivée par

  

distribués. dans la ville. La corpora-
tion ena euà elle seule333 333€!

pour riveler la rue Commerciale.
parle-de-la geler: pour l'été.

 

placé.dans l’escalierrouge;ils sont à

voyée au conseil de ville,  Plusiéürs

les dénts etlà lange enpelletant- dé
vant sa maison, sa femme lui a fait
une bonne ponce avec son manche de
celle; il est maintenant assez bien
pour sucer son pouce.

partis suruntrain de 30 milles à l'heu-
re, arrivé. devant ch:z. Pancrace, - la
cordeà linge a cassé, et il s'est.Pro-

“ngits. Tousles pelleteurs se sont
mis à l'ouvrage; après une minute’de
Firavail ils sont repartis,-tous les hom.
mes poussail par derriére les engins.
Vendredi,— Pincemaiile a perdu,

Asus la tempête, sa chique, une botte
ide: beans.‘sa mémoire, une allumétte
avec du souffre au bout, 2 cts et un
crayon'd’ardoise.
trouveront ces objets, sont priées de
le faire annoncerdans leCANARD.
. Samedi —Ti Charles a été ar@:é

d:dles, La police cheminait‘sur. la

slle. entend : couinck! couinck ? C’é:
sait Ti Charles caché dains un “hangar

canard. |

Dimanche.—Avait.lieu Vioaogura-
tion des: nouvelles marches dans la
vieille” cote ; plus de s00 personnes de
Québed-sont venués admirer cette su-

Conseil!‘de Ville. La faofire Gravote

son répertoire, le: plus jjeune des mu-
siciens a joué un’‘Solo de.triangle ac.

“|compagné par.lematon Bérdoche.

HOTEL. ST.LAURENT

‘istés, Tesacteurs etet les.gourme
Cet établissement, s.tue aux Nos86-88: rveSt-Laurent, au, centre. de la ville,‘près du

béreande ports,des banqu » et.des‘places

|

‘d'airaires,‘ofire.aupi-bliëtous les avabiages
po-sibles, Les chambres sont spacieuses,
mesblkes av-c luxe, le se vice est parfait, 1a
tab'e est excellente «t les nombreux clients‘qui s’y rendent ne cessent de se(él:citer d'ha-biter ce:hôt:1 de- premier ordre: La cave est

ix. sont mo-
  

£urs à ercourager
pilaiie hôtelierqui possèdecet hôtel.

Boulevard.St-Lambert |

+ 

e 7.45:hrs; 22charsot éie

Onl:
38et80 Place Jae-

Mardi—Le vol des. moineaux a été :
interrompue ‘ par.<un”“banc, de neige| -

faire signer une réquête.pour;treen

corneilles et pigeons ont parcouru les |
maisons.

Méreredi. ——Dontorguéte s'estgee

Jeudi — Les- chars , ont débloqué
leur ligne, vers trois heures ;ils sont|

Juit un ébouli, qui a enterré les deux

Les personnesqui

Librairie FAUCHILLE

var la police sous des circonstances ,.
| Nouveau Larousse Illustré. *

j'ouvrage se pabliécomme sult ;
rue Commerciale, quand’ ‘tout-à-coup

Avec sa ‘trapézevolante‘qui imitaitde

perbé Cô:e ‘qui. fait honceur,à:‘notre,

a joué les. plus beaux ‘morceaux de|

La maison par. excellence -poutJes :tous

*DEager nos lec. ni
M. George Pepin,le po- |

HOTEL RIENDEN]
La maison par excellence

re,tonouclasse, . DremiinEs face:‘de l’Hôtel-de Ville etdu Palais&
À quel
uedets

Cartier
JOe Ricndeny,

BRULEZles ;
{ ALLUMETTES:
EDDY

“Elles sont les me:lieures de.
), puis 1851,

p The E.B.. EDDYCo,
Limited, HULL.

 

    

 

Fr
Envoyez un tinow noueuk

Inventeurs*, Nour obierons fave dspour les inventeurs que toux
aaaonsembiv,
Bsapptionlontious,

MARIN€

 
VUE de patentsg
se autres frs —et nous fais na une petal ©no fehasre Jotony

Fas d

e

patests,
MARION XPE
se Jacaoes, Soutrialhh,
 

1712 RUE.Ste-CATITERINE
‘Es vente à-des conditions spéciales ; “ Le

Ce magnifique
Unfacieue

toutes les. semaines‘oùune série compesnazt
to faxcicales tous les deux muss et demi. cori
ron.
“ Une spécialité de movies françaises,priad-

Ta ‘mode Nationale, reçue tou ls
Landis, et qui donne toutes les semaines poet
5 cts lenuméro un patron grandeur natarelie,
Toute-personne qui prendra un abgnneger!

devin ans 6 mols ou 4 mois aura drou4 300
gratuitement. «
“Toutes commandes de Volumes exécotées

à troissemaines d'avis,

La Séciêté Atistique

Canadienne.
1897 Rue Notre-Dame

 

 

  sdévelopper,le gont-de:la
Musique et.d’encourager

les Artistes.

CAPITAL-ACTION“8
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$l ED.sont¢ dintribodsEa
les Mercredi. ‘
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‘EchodeLeLongueuil

pate CANARD, :

reyèaement‘de

£ Carnavalesque €et Historique quil.

seu lies jé mercredi des Cendres (231

or) donné ar l'élite la colonie

pl d'ici. Voici le: programme ::

L Thermidor et Fructidor, récitspar

: des témoins‘oculaires.

héros 0 guénilles par: un-offi-

3e brigade: | …

$. Leemnque du Pérou par. les mi-

peurs du Klondyke.
;

|. La campagne d halie, monologue

par le collégien Bonaparte.

J, Belle de Russie et da Egypte, par

Napoléon.

5, Mes prisons, dialogue. par Marie

Antoinette et sa marraine.

$ La prise de la Bastile,.par. Louis

ça ainsi :

Oren g3 BOUS primes la Bastille

Ça se passa d'une f.çon gentille. |

Le tout se “termina parla: danse

duné jolie Marseillaise aunez retrous-

8

Admission $1.00 moins 99:cents.
- ’ +

cs de Trgens qui portait l’écusson

 

CapitdevAlgtbreàtoutlemmob
de jusquàCeque M. le professeui ‘Poi-
rede Seleut dit que cesmots signifient
ld estle dhémin desânes et:il achevs
in pete, vous êtes- sr:“la:voie-Mes:
Seirs, :

  

   

 

—Voullez vous:‘préféreanvcôtD:

Surquoir1 *P

ryquelque chose: 7 LT

—Unobjet. Ho-élque

la! semaine a ale

XVI, Opéra comique qui‘commen: |

Ona trouvé dernièrement une pierre|

d'un pied de hauteur par douze pou- |

€ signant M. B.

" votre correspondance,dous.nOÛs ar

 

te | musique,.1676 r

~Qutiteeque.cet?ae PC 0

|: —mnvoyes :
‘ l'eains où canadiens ét vous‘en.

_. LB CARARD

tumalheureux en ménage, parhas:

sentir..

 
ler VIDANGEUR.—En va une idée de vouloir te suicider. Serais-

Ze, VIDANGEUR (éristement).Oui.

 

|

ard ? a

ma femme nepeut plus me

[a
!

  
NF

—Ce n’est: pas asséz cher, et te

“lockealla plus loin écrire-des vers sut

‘les,vérsapropos de vert‘sur'du papier”

.veît. Ë
‘ROBERT PE LONGUEUIL-

ee‘a.

AUX CORRESPONDANTS|

| A Kiss Kissing.

g

—si vous avez de

 

OU “jolies dents, elles vont tomber, car|

“ \‘roua nous comptéz unpetit mensonge|

‘en nous donnant unfaux nom, et er

: Nous savons plusque|

celà ‘et nous ‘allons ous montrer.

comme disent: lès 'Canayens, à. vous

-~tromper le CANARD

“A:Joset.—Nous avons comm ace A

corriger les libelles qu'il-y a dais

têtonsil y en a1rop Etpuis que s'est

il passé cettesoirée ou fricot? Vous

  

  

nate J

‘ VIENT DEPARAITRE :

Jardy, marchand -de

‘Notre Dame; vient

de publier un nouveau: répertoire

Vérande,
miques les

M. Edmond

lue nouvolles. 2"

cents entimbres,améri- 
ome bam manage

réunir -entre jeunes filles, pour après

ne.donnez‘que des omë‘et‘non’des

faits.
spouvonszlire

averécrit:trop

HOUVEAU.OHANSONNIER DE VERANDE|

contenant les chansons co-

SOUVENIR ~,

1d, la petite riease; ol

À voulu se moquer de:moi,

Et me croyant en grandémoi,

A Ele riait l'enfant joyeûse.

J'étais ému, bien vous pensez,

Mais ce n ‘était pyint de colère ;;

. Je pris ses maivs.et dis: ma chère!

Ede rougit et dit: ‘assez!

Et ce fut à mon tourde rire;

Elle seficha, mais, toutdoux 1.

Je me moquai de son coürroux

“Qui voie a peine’s‘sonsourite..

Et je I'embrassai tout joyeux.
Feignantde prendreun air farouchs-

Mais, ouijailtissait de ses yeux 1

-Pv

Deuxjeunes gens- se ‘décidèrent:de

partir1le:lundi ‘gras ausoir.par‘une

  

 

errer.lex mardi-gras ‘dansune: pa-

Quel
roissé voisine avec. leurs- amis,

mercredi.des cendres.

"Elle disait”riendesabouche;”TR

Léon TINE. ’

Abenture.a8Ste-Thecle

grosse Tempête de ,meigé, avec- deux|.

chiffons-‘dont-un:noir et l’autre:blanc, |

attelés avec rat et souris‘pour/aller

‘n'a pas été leur désappointementàd'être|

‘arsivés” pour enterrer seulement lef

Jsiit:isu,mevavenimide

IMPRIMERIE

P.PIGEON
1798..

Ste- Satngrine

MONTREAL

5 Tel.Bell7121

 

Ayant considérablementaugmenté

notre matériel d'imprimerie, nous!

reprendre toutessortes d'impressions . :

commerciales et:de luxe, telles que

CARTES DBVISITE

CARTESD'AFFAIRES

CARTES DE SOIREB

: CARTES,DEBANQUET

EN-TÊTES DE COMPTE

EN-TÊTES-DB LETTRE

GIROULAIRES

PROGRAMMEDE CONCERT

BLANCS DE BAUX —-

FACTUMS|

; PAMPHLETS |

PANCARTES

AFFICHES, Bro, mo.

Prix très modérés.

Les.commandes reçuespar la sade

promptement €exécutéés.

x

"ArPION,  vres une copie.

  

sommes maintenant en mesure d'en- -
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| Chasse ay Lion

Barbarin raconte ses ‘(chasses ‘dans
le Sud Oranais.

—Un soir, j'étais avec Faridel -; tout
i coup nous nous trouvons enpré
sence d'un lion...
= — Qu'est-ce que vous fites ?
—Je ne dis'que deux mois en arabe:

“ Je suis mäigre. Faridelest gras.” Er
c'estmoi qui'n’si pas été mangé|

——

Un DeputeParfait

 

‘La campagne éiectorale battai son
: plein dans le consé d'-Essex, et déjà
l'électeur ét les député” sont en train
de se iAter.- SA :
* Le depuié (à l'électeur) —Eh bien.
mowami.. . j'espère Que vous alléz en
core un fes m’accorder votre précieux
sofrage2.. :

L'etecteur—Ca dépend,- monsieur
lé député. Caril faut vous dire que
je ne suis pas trés content de vous..

Le dépuré.—Oh! maintenant, vous
n‘édrez plus à vous plaindre de moi,
je vous le promets.

.. Lélecteur (incrédule).—Ah bah!

v

Le député. — Je suis en train de
prendre des leçons de boxe..

- L'électeur.—Ah!
Ledéputé.—Je m'exerceaussi ala

sävate..
L'élec eur,—A la sasate. Ea
Le: dépuré —Erau baton L.. #
L'électeur.—Mais. ,

Le député.—Vous voyez que jail
maintenant tout ce qu’ii faut-pourifairé
up député:parfait.qe

; Dan “les couloirs. de. la Chambre:
—Eh bien - ! M;Siftdn; après ses

échecs, va quitterle ministère,

 

Ila
compris sans doute qu’‘il gy erfonce,
—Ce sont les maüvaises langües

qui font courir cebruit, M. Sifion.qui
8enfonce, cela mefait-Peffetd'un’‘clou,
—Comment, d’ün clou?
—EH1 qui,“un clouspuisqueply

ireenfonce... plas’ilteat.
 

  

LaCANARD AT -

DROLERIES

mençait ainsi:

* Unveaù gras,

. ** Un deuxièmé moyen, -

“* Un.troisième raisonnable,

“ Item, un ‘banc sur lequel mon

clerc et moi nous sommes assis.

“ Le tout de‘peu'de valeur.”

!

dé-leur mariage.

—Jamais, chère amie.
—Mais comment le savez vous ?
—Je suis resté une nuit entière tout

éveillé pour m’en assurer.

Un gueux demandait l'aumône à un
notaire de la rue Saint. Denis:

—N'êtes-vous/pas ‘honteux de faire
ce métier au’lieu-de travailler ? lui‘dit
le notaire. : -

—Je- vous demande de argentet
non des conseils ! répartit fièrement
le gueux. 0

—Pourquoi quil est en prison,
À Machut ?

- —U a volé une bicyclette. 4
… —Ahl..
—Oui.…. ‘mais C'est la faute‘ au ma

—

l'enscigne d'une.bâraque :
Quatre enfants jumeaux,

Entrez tous! Entrez tous!
Ven: 2 voir un phénoméne extraardi

“paire, unique et renversant F

: Pendant une tempête,racontaitun
| voyageur, lecapitaine enjoignità cha.
cuñ:des passagers de jeter.lamer ce
qu'il avait de plus pesant.

j'aurais profité de l’occasion ‘pour me.
‘débrrrasser-de ma femme;

 

CESTLE PRINTEMPS
Les besèz- jours, lz soleil«brillant et sfgaicté sontà l’ordre du jour. ‘Entrezchëz

Joe Poitras, su counde ls Côte St-Lambertet de la rue St-Jacques, puit et- jour, vousentendrez l+s clients parler da print-mpe quiavance à pss de géants. Mas ce qui.préfèrent direc’est que les Mal ques et lesepas qu’ils prenrent au Petit Wi n’ostpas de pareils, ‘Aussi voyons-nous posres-eer cet établissement, Un : service de ptoière classe, uve cuisine :esacell rte, dés pris
LA popularité dece Es mod'ques, voila ce qui fait

"| sestaucast,

—MM.CENEREUX ¢
“ —Mon. ami, ronfies-vous?Geman.|

dait une fiancée A son futur la veille.

jor qui lui avait ordonné. de. prendre |
‘quelque chose avantde se coucher |

Cueitli dans ‘une , fête foraine, sui

|

MEE

Du:même,pérê et de la même:mare A

—Sij'avais été là, ditun plaisant.|.

FETE PATRONALEDEL'UNION ST-JOSE) Un inventaire,:“dressé.dernièrement|
‘par un huiss er du’département, com: | Avis aux Membres ‘

— POUR CETTE-OCCA8ION ~

 

(]
227 Rue St-Laurent

VENDRONT LEURS tea fu

Chapeaux, hautes forme
A DBS PRIX TRES REDUITS

Ces formes sont-des plus nouvelles.
- Les Membres de I"* nion Sr-Joseph.devraient profiterde ces pr oipour abhetor leurs CHAPEAUX ; P ix ri

4ee

“Nous avonsaussi un assortiment considérable-de CHEFS FT MECERIES. "Nous défions toute compétitionBurle rapport dela’qualitéetàbon‘marché. :

Chemises a ordrede $18.a$24 la douzaine
N'OUBLIEZ Pas L'ADRESSE : -

_GENEREUX & Cie, 227 Rue St-Leurent

»,nn
, La Liqueur do viv, qoi alld
combattre lu débriré hom-ing

_ eenle. cause

  

   réelle da ton: le

Maux, noe vérituble et ecb
fiqne fontaine de Jonvence, oi

“en donsiaut de la force, de |

santé et de la vo'onté, relent

ane hnmauité toute heave.

EMILE2014- ; EY ] w } oA
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“ECONOMISEZ VOTRE“ARGENT
fonachetänt vos meubles‘dèsà présent,carilyaun

Grand Massacre dansles‘Prix. -
 Vous-pourrez en juger par vous mêmesen. vonantSeine o

lotitivous sures besoin, et si ce: juel’onvous vendre n’est pak,e
représenté et à meilleurmarché que partout silleure, |
remeltrons votre urgent;Joyeusement.ATENEZNOUSVOIE"Oiret
touslesgirs,

* I. LAPOINTE,
fs Le marohand de meubles réconnupar ses bas prie

   
      RHITM i

1881RUESTECATHERINE
eu |

   


